
I n »ni'pé*air*i d e sol l ic i ter , autour 
M M M M des mil i taire* l ibères du 

I t D e s t de notre devoir, dit-il , d' inviter ces 
^ • • • M g e n s à t e faire inscrire à ta 1560* sec-
^ ^ • a d e s Vé térans des A r m é e s de Terre et de 

^ P t * * - Cette soc ié té unit dans un m ê m e but le 
K y u N i i . i t i i m e et la mutual i té . La section de 
H k a a a b a i x n'est qu'une fraction d'une vaste 

• M R a n i s a t i o n nat ionale . L e C o m i t é est formé 
• p a r de s généraux e t / d e s amiraux de l 'armée 

a c t i v e , t o u t la prés idence du président de la 
Républ ique . Chaque sociétaire , e n versant 
l a mod ique cot isat ion de 27 cen t imes par se-
aaarne, touche après v i n g t années une re-

' tra i te e t , e n c a s de décès avant l 'admiss ion 
' à ta rente , la total ité des versements est rem-
| % a m i < i à s e s ayants-droit ; le fonds d é c a i s s e 

ji s ' é lève ac tue l l ement à 33 mi l l ions . Cet te so-
f c i é té d 'anciens mil i taires e s t la plus împor-
i t a n t e de France et la Seule off iciel lement 
V autor i sée a prendre part aux revues mili-
f ta ire* du 14 juillet. D e p lus , grâce à son 
| caractère et h son adminis tra t ion , e l l e faci-
; l i te les démarches et les relat ions avec 
• l 'armée pour l 'obtention de faveurs de toutes 
. s a t u r e s . El le e s t , du reste , la seule soc iété 
1 d u g e n r e agTéee, à Roubaix . 1 

M. H. Vandae le , le vai l lant apôtre du tir 
1 d a n s notre rég ion , fit une remarquable con­

férence documentée et spirituel le . 
A l ' i s sue de la réunion, l e s deux télegTam-

> aaes su ivants ont été e n v o y é s : l 'un, à M. le 
s m i n i s t r e de la Marine ; l 'autre, à M. le maire 
' d a Calais : 
p" j « L a 1560* sect ion des A n n é e s de Terre et 

d e Mer v o u s remercie de votre d é v o u e m e n t 
! à l 'occas ion de la perte du < Pluv iôse > et 

TOUS prie d'être l ' interprète de son émot ion 
I s y m p a t h i q u e près d e s fami l l es frappées . 

» Victor CarraxAi!», prés ident , 
» 4, rue Sibtulopol, Roubaix. J 

LA P R O P A G A T I O N D E S M A L A D I E S 
O O N T A C I E U 8 E 8 PAR L E S F R U I T S . — 

f L e Service d ' H y g i è n e nous adresse la com­
munica t ion suivante : 

L'attention a été appelée à maintes reprises sur 
la possibilité de propagation des Aialadies conta­
gieuses par les aliments consommés sans cuisson 
préalable, et l'on «'est demandé s'il ne convenait 
f a * d'entourer de certaines précaution^ la mise en 
Tante de ces aliments destinés a e u e consommés 
«cas. 

Le JIAgiement Sanitaire de Paris dispose en son 
article 96 : « Les denrées susceptibles d'être con­
sommés sans cuisson ultérieure, exposés aux éta­
lages ou misas en vente sur la voie publique, 
devront être protégées contre les poussières et 
contre les souilhrras. > 

Le nouveau Règlement de Police de la ville 
de Roubaix contient les mêmes défenses. 

(M. âartory, docteur ès-sciences, a t'ait une 
ssrte d'expériences afin de pouvoir se rendre 
compte de la nature des poussières trouvées sur 
des fruits. Pour cela il en agitait doucement et 
avec les précautions d'usage une certaine quantité 
dan* une même poids d'eau stérilisée, puis il pra­
tiquait la numération après dilutions successives. 
Ces fruits furent prélevés dans des boutiques pos­
sédant un étalage sur la voie publique, sur des 
voitures poussées à bras et dans des paniers por­
tas. 

Sur des raisins on trouva 575.000 bactéries par 
gramme de fruit; après lavage on n'en comptait 
pins que 7.000 seulement. Un échantillon prélevé 
dans une rue très passaçère en donne 3.200.000 
par gramme de fruit. Des chiffres semblables 
Tarent trouvés pour fraises, groseilles, etc. ; ainsi 
a a s sur les salades, radis, artichauts, tomates, 
figues, dattes, etc. ; quant aux produits de char­
cuterie, milieu très favorable à la muliplication 
osa germes, ils fournirent à l'analyse des chiffres 
beaucoup puis éJevé9 dont certains même dépassé 
tant 100.000.000 par gramme d'aliment. 

Apres de telles constatations on n'est nullement 
•sonné des accidents toujours pénibles e t souvent 
très g ia»es que l'on voit apparaître avec les pre­
mières chaleurs. Il est donc logique de réclamer 
des commerçants, toutes les précautions nécessai­
res pour empêcher le retour de pareils accidents 
s i de conseiller aux consommateurs un levage 
minutieux, avec une bonne eau, des légumes pous­
sant a ras du sol et qui ont pu y être souillés 
par des engrais. 

LE C H A M P I O N N A T D A C T Y L O G R A ­
P H I Q U E DU N O R D . — L a s ténographie et 
l a dac ty lographie sont déf init ivement entrées 
d a n s n o s m œ u r s , et les services qu'e l l es ren-
d e n t a l ' industr ie et a u c o m m e r c e sont i m ­
m e n s e s . 

D e u x s y s t è m e s se partagent la s t énogra­
phie : le s y s t è m e Prévost de L a u n a y et le 
s y s t è m e D u p l o y é , qui ont c h a c u n leurs adep­
t e s dévoués et qui organ i sen t c h a c u n e leur 
tour des concours . 

D i m a n c h e , dans la magnif ique salle des 
fêtes de l a rue de l 'Hospice , le 1 Cercle 
D u p l o y e n • de Roubaix avait o r g a n i s é un 
concours de s ténographie et e n m ê m e t e m p s 
un c h a m p i o n n a t dacty lographique . 

M. Albert Navarre , adminis trateur de 
l 'Institut S ténographique de France , prési­
dait aux épreuves , a s s i s t é de M. Barbenson , 
prés ident du « Cercle Dup loyen » de Roubaix 
e t MM. Baussart et Mounier , v ice-prés idents . 

A neuf heures , M. Navarre a ouvert la 
séance e n remerciant les concourrents d'être 
Tenus si nombreux et en se félicitant c-«s 
progrès que font chaque jour l « snrnagra-
ph ie e t la dacty lographie . 

I m m é d i a t e m e n t après , on a procédé au 
concours . 

• Cent trente concurrents se disputèrent l e s 
prix du concours de s ténographie , dont la 
v i t e s s e varia entre 50 et 140 mots à l a mi­
nute 

A onze heures , a c o m m e n c é le champion­
nat dacty lographique avec soixante concur­
rents . Pendant une heure, l es concurrents se 
sont efforcés de copier le plus de l i g n e s pos­
s ib le d 'un numéro du journal qu'on leur 
avait distribué. Et le spectacle était curieux 
d e voir tous ces dac ty lographes , dont les 
jaunes filles formaient la grande majorité , 
toucher avec une ag i l i té prod ig ieuse le mi­
n u s c u l e clavier de leurs mervei l leux appa­
re i l s e t d'entendre le c l iquet is spécia l de 
toutes c e s touches venant tapoter le papier-
copie . 

L e * é p r e u v e s ' é t a i e n t pub l iques , e t d e n o m ­
breux cur ieux „ne manquèrent pas de venir 
y ass i s ter . 

D a n s une partie de la sal le était instal­
lée u n e expos i t ion de m a c h i n e s à écrire. 

On remarquait beaucoup les m a c h i n e s de 
la marque t Oliver », qui v ient d'obtenir le 
premier prix au concours de v i t e s s e dacty­
lographique A. S. U. de Par i s , paT M"" E s -
tève sur 130 concurrents . ( D e m a n d e r le cata­
logu e dernier modè le à M. de C o s t a Lee , 
directeur de l ' t O l i v e r » , 17, rue Fa idherbe , 
L i l l e . ) 

L a g r a c i e u s e et l égère m a c h i n e c H a m -
mond, qui peut écrire toutes les l a n g u e s et 
a 140 caractères différents ( concess ionna ire : 
M. Leur idan , 36, rue de l 'Ommele t , à Rou­
ba ix ) , attirait auss i une attent ion toute spé­
ciale . 

A une heure , l es m e m b r e s du jury e t d u 
Cercle s t énograph ique se réunissa ient dans 
un cordial banquet à leur local. 

L a distr ibut ion des prix a été r e m i s e à 
p lus tard, le g r a n d nombre de concurrents 
n'ayant pas permis la correct ion immédia te 
des épreuves . 

L E S A N C I E N S E L E V E S D U P E N S I O N ­
N A T S A I N T - J O S E P H , D E S A I N T - O M E R , 
t iendront leur trente-et -unième a s s e m b l é e 
g é n é r a l e à l 'Ec luse , le 12 ju in prochain. 

A ce t te o c c a s i o n , un train spécial entre 
Hazebrouck et B r u g e s donnera la correspon­
dance , tant à l'aller qu'au retour, aux voya­
g e u r s de B o u l o g n e , Cala i s , B é t h u n e , Arras, 
Baxlleul, Aire, Sa int -Omer. 

Pour les v o v a g e u r s de s direct ions de Li l le 
et D u n k e r q u e qui prendraient l e s trains ordi­
naires : départ de Li l le 6 h. 46, de D u n k e r ­
que 5 h. 53, tram de B r u g e s à l 'Ec luse 8 heu­
res 37, g h. 40, 10 h. 30. 

L e s personnes dés i reuses de prendre part 
à l 'excurs ion peuvent s 'adresser pour tous 
r e n s e i g n e m e n t s à M. Achi l l e Griaux, rue 
Blanchemai l l e . Roubaix . 

T R I S T E P E R S O N N A C E . — D e s prome­
neurs o n t arrêté, d i m a n c h e soir, au parc de 
Barbieux un t i s serand, L o u i s Parez, 48 a n s , 
domic i l i e rue Sa int -Amand, qu' i ls avaient 
surpris ou trageant o d i e u s e m e n t un petit gar ­
çon de neuf a n s , G. D . . . Il s 'était é g a l e m e n t 
fait remarquer précédemment d a n s l 'avenue 
des Vi l las . Mis au courant de c e s fa i ts , M. 
Prud 'homme, c o m m i s s a i r e de pol ice de per­
m a n e n c e , l 'a fait écrouer. 

S I M P L E X , mei l leur de s apparei l s à jouet 
le piano. Vente e t loc. Maison S C R E P E L , 
138, Gde-Rue , Roubaix . Té l ép . : 21.12. 214-1 

U N S U J E T B E L C E R E C L A M E P O U R 
VOL Q U A L I F I É PAR LE P A R Q U E T 
D ' A R R A S . — L ' a g e n t de pol ice J . -B. Car-
rette, du poste central , a arrêté d i m a n c h e , 
à c inq heures et d e m i e de l 'après-midi , sur 
la Grande-P lace , un individu e n état d' ivresse 
qui moles ta i t les enfants . Il s 'agit d'un jour­
nalier Jules D e b r u y n e , â g é de 30 a n s , or ig i ­
naire d ' E m e l g h e m , près de Courtrai , e t de­
meurant actue l lement au Mont-à-Leux. Au 
poste de la sûreté , où l 'agent le condui s i t 
tout d'abord, pour s 'assurer de-'son ident i té , 
on découvrit que cet indiv idu était l 'objet 
d'un mandat d'arrêt , émanant de M. le j u g e 
d' instruct ion G o u d e m a n t , du Parquet d'Ar-
ras, sous l ' inculpat ion de vol qualifié, à la 
date du 4 mars dernier. D e b r u y n e a été im­
médiatement écroué au dépôt du 4* arron­
d i s s e m e n t , d'où II. P r u d h o m m e , c o m m i s ­
saire, le fera transférer cet après-midi à Li l le , 
à la d i spos i t ion de M. le procureur de la 
Républ ique . 

T A R I F D E S V O I T U R E S D E P L A C E , 
F I A C R E S et T A X I M E T R E S A U T O M O B I L E S 
— Voir le règ l ement de Po l i ce munic ipa l e e n 
vente au prix de 5 francs , Librair ie du c Jour­
nal de Roubaix », 71, Grande-Rue , Rouba ix , 
33, rue Carnot, T o u r c o i n g . 872850! 

I N F R A C T I O N A LA LOI S U R LE S E ­
J O U R D E S E T R A N C E R S . — L n e servante 
de nat ional i té b e l g e , Mlle Maria D e l h a y e , â g é e 
de 25 ans , demeurant boulevard G a m b e t t a , 
119, a été l 'objet d'un procès-verbal en vertu 
de la loi du 8 août 1893, sur le séjour d e s 
é trangers en France . 

LA C H A R R E T T E A C H I E N S . — Le service 
de la fourrière a capturé dans la journée d'hier, 
dix chiens et rédigé une contravention. 

enozac 
A U X J A R D I N S O U V R I E R S . — L'oeuvre 

des Jardins Ouvriers de Croix qui s'accroit 
toujours de nouveaux terrains , g r â c e à l'in­
lassable activité de sa prés idente , M m e Del-
loue, avait fait appel , d i m a n c h e , au concours 
dévoué de M. A. P i n t e , cheval ier du Méri te 
Agr ico le , chef d'hort iculture des Jardins Ou­
vriers de l 'Inst i tut Popula ire de l 'Epeu le , à 
Roubaix , pour d o n n e r aux jardin iers amateurs 
les c o n s e i l s prat iques que leur inexpér ience ré­
c lame. A huit heures , rue des Jard ins , à huit 
heures e t d e m i e , rue de l ' E r m i t a g e , Q heures 
avenue ds Marronniers , 10 heures au Croquet, 
M. P i n t e s 'est rendu sur le terrain au mil ieu 
d es jardiniers et leur a exp l iqué , avec sa fa­
miliarité coutûmière , l es so ins qu' i ls devaient 
donner à leurs léjrumes. Il a annonça; auss i 
que l 'œuvre de Croix, allait d e m a n d e r à la 
municipal i té d'avoir pour e n g r a i s le produit 
de l ' ébouage de la vil le . L a munic ipa l i té aura 
à cœur de donner à une œ u v r e auss i intéres­
sante que les jardins ouvriers , et à si bon 
compte , une si uti le marque de sympath ie . 

BLESSE A U COUDE. — Un ouvrier de M. 
César Roger, entrepreneur de plomberie, M. Geor­
ges Belpalme. 16 ans, rue de l'Ermitage, à Croix, 
est tombé sur le côté droit en glissant sur une 
plateforme et s'est fait une forte contusion au 
coude droit. Quinze jours de repos; docteur De-
moulin. 

W A S O U E H A L 
LH R E C E N S E M E N T D E S C H E V A U X aura 

lieu le vendredi 3 juin, sur la place Fénelon, à 
partir de 7 heures du matin. 

S A I S I E U X 

Le Festival du Petit-Baisieux 
La fête fédérale e t in ternat iona le , malgré 

les menaces du t e m p s , s'est déroulée au mil ieu 
de l 'enthousiasme populaire . D è s le m a t i n , le 
v i l lage a é té c o q u e t t e m e n t décoré e t ( à e t là 
aux fenêtres des hab i ta t ions f lo t ta ient les trois 
couleurs nat ionales . 

Sur trois centres pr inc ipaux o n t é t é érigés 
trois kiosques, où les soc ié tés é trangères fe­
ront entendre d u r a n t la soirée, les mei l leurs 
morceaux de leur répertoire . 

La m a t i n é e s'est passée rap idement parmi 
la populat ion du P e t i t - B a i s i e u x . Ce fu t un 
va e t v i e n t cont inue l vers la gare , où les t ra ins 
amena ien t de F r a n c e e t de Be lg ique , parents 
e t amis , mus ic iens e t cur ieux . 

L'effervescence a é té p lus grande dès l'arri­
vée d e s sociétés de musique. R e ç u e s à l 'entrée 
du vi l lage , par des dé légués spéc iaux , elles 
o n t é t é condui te s à l 'école des garçons où M. 
Emi le Deffontaine , maire , e n t o u r é des con­
sei l lers m u n i c i p a u x , renda i t les honneurs aux 
inv i tés . 

L a récept ion t erminée , t o u t e s les sociétés se 
sont rendues sur la route nat iona le , près du 
P a v é de la Gare, pour la formation du cor­
tège . A v a n t le défilé, M. E m i l e Deffontaine , 
en touré de plusieurs consei l lers munic ipaux , 
a passé les sociétés e n revue . 

I m m é d i a t e m e n t après, le cortège s 'est mis 
en marche dans l'ordre s u i v a n t : P e t i t - B a i ­
s i eux , fanfare ; Lannoy , fanfare munic ipale ; 
Annappes , P h i l h a r m o n i e ; H e m , Phi lharmoni ­
que ; Templeuve , fanfare ; Sa i l ly - l ez -Lannoj , 
fanfare c o m m u n a l e ; Cysoing , fanfare muni ­
c ipale ; Leers , Ph i lharmonique ; F iers -Bourg , 
fanfare m u n i c i p a l e ; Lys- lez-Lannoy, H a r m o ­
n ie m u n i c i p a l e ; H e m (Citadel le ) , H a r m o n i e ; 
Annappe , musique communale ; Wi l l ems , fan­
fare m u n i c i p a l e ; Lys- lez-Lannoy, fanfare mu­
n ic ipa l e ; Sa i l ly - lez -Lannoy, fanfare « L a R e ­
naissance » ; Chéreng, fanfare munic ipa le . 

S u r t o u t l e parcours du cortège , les harmo­
nies e t fanfares ont fa i t e n t e n d r e leurs meil­
leures marches. I n u t i l e de d i re qu'une foule 
compacte se pressait de chaque côté de la 
route pour les applaudir . 

L e défilé t e r m i n é , les sociétés se sont diri­
gées vers les tro i s kiosques, à la Gare, à la 
Grand'Route e t au Centre , où el les o n t donné 
d e s concerts t r è s in téressants , d e v a n t des 
foules considérables d e cur ieux . 

A l ' issue d u fest ival a e u l ieu , au s i ège de 
la fanfare du P e t i t - B a i s i e u x , chez M. De l -
court-Deffontaine , le t i rage des pr imes e n t r e 
les sociétés . 

L a f ê t e s 'est prolongée assez tard dans la 
n u i t e t l ' an imat ion s^est m a i n t e n u e un peu 
partout jusqu'à l 'ext inct ion d e s feux. A noter 
que les i l luminat ions o n t é t é quelque peu 
contrariées par le t emps . Malgré ce la , e e s t 
une bonne journée pour le P e t i t - B a i s i e u x que 
ce l le d u d i m a n c h e 29 mai . 

Le service d'ordre a é té assuré par la gen­
darmerie de L a n n o y e t les gardes-champêtres 
des vi l lages vois ins . 

• 

W A T T R E l i ^ r f 
Le Cinquantenaire des «Enfants de la Lyre* 

(DEUXIÈME JOURNÉE) 
L'anniversa ire des « E n f a n t s de la Lyre », 

si br i l lamment cé lébré d i m a n c h e dernier dans 
une fest iv i té dont 1er souvenir demeurera 
l o n g t e m p s , a e u hier, d i m a n c h e , sa seconde 
journée . 

D a n s un é lan de s y m p a t h i e confraternel le , 
l 'excel lente soc ié té rouba i s i enne e L e s An­
c i ens So ldats M u s i c i e n s França i s » est v e n u e , 
le soir, donner , sur le k iosque de la Grande-
Place , un concert magni f ique , qu 'une a s s i s ­
tance n o m b r e u s e a écouté et applaudi avec 
chaleur. 

R e ç u s au Laboureur par la soc ié té « L e s 
E n f a n t s de la Lyre », l es t A n c i e n s So ldats 
Mus i c i ens França i s » ont joué , sur la route , 
de s pas -redoublés entra înants . 

P u i s , au local , café D e l m o t t e , M. T iers -
Lézy , prés ident , a fé l ic i té l es m u s i c i e n s de 
leur parfaite exécut ion , vantant les qual i tés 
du directeur, M. J u n g , e t d e s so l i s te s . 

kl. Albert Despre tz , prés ident des « An­
c i ens Mus i c i ens », a porté un toast à l 'union 
des deux soc ié té s , a fél ic i té MM. Albert D u ­
h a m e l e t V i n c e n t Lec lercq . 

TOURCOING 
Une manifestation de sympathie 

à M. Emile Barrais 
L e s anc iens soc iéta ires du Cercle Catholi­

que d'ouvriers se sont réunis d i m a n c h e dans 
leur local , au C a s i n o , rue Nat iona l e , d a n s un 
banquet int ime o r g a n i s é en l 'honneur de M. 
E m i l e Barro i s , conse i l l er généra l , leur prési­
dent d 'honneur, à l 'occasion de sa fête patro­
nale. R é u n i o n des p lus c h a r m a n t e s et d e s p lus 
cordia les . 

A ia table d 'honneur avaient pris p lace aux 
côtés de M. Barrois , M M . Groussau , député ; 
S ion , conse i l l er d 'arrondissement ; Jean Bari-
tel, D e l m o t t e , prés ident de la soc ié té ; Le-
comte -Dubar , adjoint au maire de Mouvaux ; 
D e s w a z i è r e s , conse i l ler p r u d ' h o m m e , les m e m ­
bres de l a C o m m i s s i o n . 

Avant de se mettre à table , M. Vincent D e -
bleux , secrétaire , offre un superbe bouquet à 
M. Barro i s , c o m m e g a g e de l a reconna i s sance 
des soc ié ta ires . Le sympath ique prés ident 
d 'honneur, le remercie et lui donne l 'accolade. 
Pui s s 'adressant aux conv ives , il leur dit com­
bien il lui est agréable de recevoir c e s souhai ts 
de fête. L e s mei l l eures a n n é e s de m a vie sont 
ce l les que j 'a i p a s s é e s au mi l ieu de vous , m e s 
amis les p lus chers . C'est sur vos ins tances 
qu'en 1889 je su i s entré d a n s la pol i t ique pour 

défendre l a c a u s e d e s ouvriers . V o u s m'ê tes 
restés fidèles, v o u s avez accompl i votre devoir 
de bon c i toyens et de b o n s français . 

A u dessert , M. D e l m o t t e prés ident , a pro­
noncé un toast ému. Ce jour de fête , a-t-il dit, 
réveil le le souvenir d e s jours p a s s é s , m a i s 
inoubl iables ; il n o u s rappel le l es b ienfai ts 
reçus de vous , votre noble dévouement . Il nous 
est agréable de v o u s redire aujourd'hui notre 
grat i tude et d 'expr imer les v œ u x que nous for­
m o n s pour votre bonheur. 

M. D e l m o t t e évoque la m é m o i r e de s anc iens 
aumôniers du Cercle , M M . les chano ines Fi-
c h a u x et L a m é r a n d , l 'abbé S ix et a u s s i de s 
sociétaires d isparus . 

11 termine en louant la bel le va i l lance de M. 
Barrois , va i l lance que l 'âge n'affaiblit pas . 

M. Barrois , é m u de tous ces t é m o i g n a g e s 
d'affection répond qu' i l e s t heureux de les re­
cevoir de la bouche d'un l ieutenant a imé qui 
fut toujours à ses cô tés . Il se fé l ic i te d'avoir 
suivi toute sa vie la l i g n e droite sans défail l ir, 
sans se décourager et proteste qu'il s 'est vo­
lontiers dévoué au bonheur des autres avant 
m ê m e de s o n g e r au s ien . Il e n g a g e s e s a m i s 
à rester toujours unis d a n s l ' e s t ime réciproque 
et d a n s la lutte c o m m u n e pour D i e u , la France 
et le Peup le . 

Sans v o u s , poursuit- i l , la patrie et l ' E g l i s e 
n'auraient pas un député c o m m e M. Groussau . 
C'est à v o u s qu'e l l es doivent ce v igoureux dé­
fenseur de leurs droits et de leurs l ibertés . Je 
remercie M. Groussau d'être venu tout exprès 
de Paris pour fêter avec v o u s la Sa int -Emi le . 

M. Groussau se lève à son tour. Il es t heu­
reux de se trouver à cette fête et de t é m o i g n e r 
la v ive affection qu'il a au c œ u r pour M. Bar­
rois . Votre g é n é r e u x directeur , ajoute-t-i l , a 
travail lé pour d'autres , c ' e s t à lui qui je do i s 
d'être député . Certes ce n'-était pas l e titre 
que j ' ambi t i onna i s , m a i s la b e s o g n e de dépu­
té, m a i s l 'occas ion de m e consacrer à l a dé­
fense du droit et de la just ice . 

.Nos c œ u r s ici battent à l ' u n i s s o n , v o u s for­
mez u n e famil le q u r a à sa tête un chef vénéré 
et a imé. Je m'honore d'être parmi v o u s en 
cette c irconstance pour lui prouver notre e s ­
t ime et notre admirat ion . 

U n vivat est chanté alors à M. Barrois , pu i s 
un autre aux invi tés et la fête s 'achève dans 
les é p a n c h e m e n t s d e l 'amit ié l a p lus frater­
nel le et dans la g a î t é entretenue par des chan­
sons-

Un jubilé chez les Petites-Sœurs 
des Pauvres 

On célébrait hier ,chez l e s Pe t i t e s S œ u r s des 
Pauvres le c inquant i ème anniversaire de vie 
re l ig ieuse i de s œ u r Henr ie t te -Joseph. Cin­
quante ans pendant l e sque l s avec un admi­
rable dévouement , cet te bonne et sa inte fille 
s'est c o n s a c r é e au bien-être d e s vie i l lards in­
d i g e n t s . Ce fut une pet i te fête tout i n t i m e et 
dont les é c h o s ne franchirent m ê m e l i a s les 
murs de la c o m m u n a u t é , m a i s cel le qui en était 
l 'héroïne reçut de son entourage immédia t , 
s e s c o m p a g n e s en dévouement et leurs pen­
s ionnaires , d e s t é m o i g n a s ' c s de sympath ie , de 
déférence et d'affection qui durent lui procu­
rer de bien douces é m o t i o n s . 

L a s œ u r Henr ie t te -Joseph e n t r a e n fonc­
t ions à A n n o n a y , dans un as i le qu'e l le édifia 
dans la pe ine et les obstac les . El le s'en fut 
ensu i te à L a Tour , puis e n A m é r i q u e , où e l le 
introduis i t la première , l es Pe t i t e s S œ u r s des 
pauvres . R e v e n u e en France , el le se fit bàtis-
s e u s e do m a i s o n s de re fuge pour les vie i l lards. 
P u i s el le s 'expatria de nouveau t l p a s s a suc­
c e s s i v e m e n t en Irlande, en Ang le t erre , à Cal­
cutta. Ayant doté c h a c u n e d e c e s contrées d e 
m a i s o n s florissantes, elle vint dans le Nord , 
où e l le cont inue s i m p l e m e n t , m o d e s t e m e n t , s e s 
œ v r e s admirables de charité. 

Son jubi lé a été fêté surtout à la chape l l e , 
où au cours d'une m e s s e so lenne l le d 'act ions 
de g r â c e s , M. le chano ine Lec lercq , doyen de 
Saint -Chris tophe , s 'est plu à rappeler les mé­
rites éminents . de la vénérable fille de Saint 
V i n c e n t de Paul . 

Les Fêtes du Touquet du Virolois 
et du Tilleul 

25, 36 ET 27 JUIN 1910 
U n e importante réunion des cabaret iers e t 

c o m m e r ç a n t s de c e quartier a e u l i e u chez 
M. Bul tee l , cabaret ier , rue d e s P ia t s . L e pro­
g r a m m e de la fête a é té e x a m i n é et arrêté 
comme' suit : 

sam.di , 25 juin, a S b. 1/2 du soir, retraite aux 
flambeaux. Salves d'artillerie. 

Dimanche le Juin. — De S à 7 heures du matin : 
Concours de pinsons. — Die 7 heures a midi : Gran­
de braderie. — A midi 1/1 : Départ de la course 
cycliste Tourcoing. Beihune, Lins. Arras, Lille, 
Tourcoing. — A 2 b. t/f : orand cortège-cavalcad.1, 
organise au bénéfice des pauvres et malades indi­
gents, comprenant assa* chars, parmi lesquels : 
Le Char de la Heine du Touquet. le» Char des 
Quatre Saisons, le t bar des Bohèmes Artistiques. 
le Char des Auvergnats. Voitures fleuries. A c* 
cortège, prendra part le corps de ballet des jeun* s 
ailettes et garçons, au nombre de 160. Sur le de­
vant du Char Ot-'s Quatre Saisons, quarante jeunes 
fillettes costumées, porteront des gerbes de fleurs. 
Cinq sociétés musicales prendront également part 
a co cortège, ainsi qu'un groupe Hc cavaliers et 
plusieurs numéros comiqivs et sensationnels. — A 
5 h. 1/2 : A l'issue du cortège, cinq grands con­
certs sur kiosques. — A 5 heures Grand concours 
de chiens policiers. — A 6 heures . Arrivée de la 
course cycliste Tourcoing, Béthune, Lens, Arras, 
Lille, Tourcoing. — A » h. l/J du soir : Pour la 
première fols en France, grand cortège lumineux, 
composé de nombreux, chars, ainsi que des por 
teurs de torches, bengalis, niotils lumineux e tc . . 
Sociétés musicales A ce cortège, le corps de ballet 
des fillettes et garçons exécutera des danses sur 
les kiosques. A chaque arrêt, embrasement des 
chars et des kiosques. — A 10 heures : Cinq grands 
bals publics. 

Lundi 17 luln. — Jeux divers chez les cabaretiers. 
Jeu de boule à la platine 1 hez M. B. Lepcrs, rut 
Wlnoc-Cbocqueel ; trois mises pour 0.25 cent. • 1er 
prix. 15 francs. Les prix seront formés avec le 
montant des mises. 

Le Comité informe les personnes qui voudraient 
particliier au cortège, qu'ils peuvent se taire Ins­
crire chez M. Lucien Laudè. président, US, rue 
Winoc-Chocqucel. Les hommes et jeunes filles dési­
rant vendre les programmes ou quêter, sont éga­
lement priés de se faire Inscrire le plus tôt pos­
sible. 

Vol d'un attelage de boulanger 
La coupable arrêté à LIH* 

D a n s la so irée de samedi , M. P e n e s - V o r e u x , 
boulanger, rue de Tournai , 89 , à l 'angle de la 
rue d ' H a v r e , informait la police que son gar­
çon l ivreur, Loui s D u p o n t , d e m e u r a n t rue 
Thiers , n ' é ta i t pas rentré. 

Le garçon, t rompant la confiance de son 
patron , a v a i t gagné Lille avec l 'a t te lage d e 
M. P e n e z e t en e m p o r t a n t une quaranta ine 
de francs , m o n t a n t de la recet te d 'une tour­
née de l ivraison. 

La police ava i t commencé des recherches, 
lorsque d a n s le courant de la n u i t , el le f u t 
informée par le commissariat de police de Li l le 
que l 'a t te lage ava i t é té retrouvé à L i l l e e t 
Loui s D u p o n t mis en é t a t d'arrestat ion. 

Voic i d a n s quelles c irconstances f u t opérée 
l 'arrestat ion de Dupont . 

D a n s la soirée, un soldat du 1er escadron 
du t ra in des équipages passai t rue des Chats-
Bossus. U n jeune homme s'approcha de lui et 
d e m a n d a s'il connaissai t une personne dési ­
reuse d'acheter un at te lage d'occasion moyen­
n a n t quatre c e n t sfrancs. 

F l a i r a n t un individu déloyal , le soldat ap­
pe la un a g e n t qui mit en é t a t d 'arres tat ion 
l 'homme à l 'attelage qui n 'é ta i t a u t r e que D u ­
pont . 

L e garçon boulanger a é t é interrogé par le 
commissaire de police de la place S a i n t - M a r t i n 
e t m a i n t e n u e n é ta t d'arrestation. 

L ' a t t e l a g e a é té res t i tué à son propriétaire 
qui s ' é t a i t rendu à Li l le pour le chercher. 

LES BRISEURS DE VITRES 

ils cambriolent une maison, rue de Menin 
et sont mis en fuite rue du Bus 

Au cours de la n u i t de samedi à dimanche, 
les briseurs de v i tres s e sont s ignalés , à nou­
v e a u , e n c o m m e t t a n t un cambriolage e t u n e 
t e n t a t i v e de cambriolage. 

A leur révei l , d imanche m a t i n , d e u x veuves , 
M m e s Eeconite e t Vercamcr, demeurant e n ­
semble rue rie M e n i n , cons ta tèrent que des 
malandrins s 'é ta ient introdui t s dans leur ha­
bitat ion. 

U s ava ien t brisé une v i t re à la fenêtre de 
la rue , après l a v o i r e n d u i t e , au préalable, 
de boue. I l s firent jouer l 'espagnolette , ouvr i ­
rent lu fenêtre e t en trèren t d a n s la maison. 

A l 'aide de pesées, les cambrioleurs firent 
i s a u t e r la serrure d'une porte d o n n a n t accès 

à une pièce de derrière . 
Sur le» châssis do la fenêtre se t rouva ient 

deux porte-monnaie contenant ensemble d i x -
sept francs. I ls t e les approprièrent . 

Les v i c t imes de ce cambriolage n'ont perçu 
aucun bruit, au cours de la nu i t . .Elles n 'ont 
e u d'autre ressource que d'informer M. 
Broux , commissaire de police du 2e arrondis­
sement , qui a ouver t une enquête . 

L e mag i s t ra t é ta i t av isé , peu après , qu'une 
t e n t a t i v e de cambriolage , commise vraisem­
blablement par les mêmes individus , avai t é té 
perpétrée rue d u Bus . 

Vers uno heure du m a t i n , M. J u l e s Gil les, 
d e m e u r a n t rue du Bus , é t a i t réveil lé par un 
bruit insol i te provenant du rez-de-chaussée de 
6on habi ta t ion . Ouvrant la porte de sa cham­
bre à coucher il mi t e n fuite trois malandrins 
dont l'un d'eux j e ta une brique qui , heureu­
sement , n ' a t t e i g n i t pas M. Gil les . 

L e s mal fa i t eurs ava ient exercé des pesées 
au-dessus d'un volet , dans l ' in tent ion év idente 
d e le détacher e t de briser une v i t r e pour 
s ' introduire dans la maison . 

L a police de sûreté recherche les trois mal­
fa i teurs auteurs de c e t t e t e n t a t i v e de cambrio­
lage e t du vol qualifié de la rue de M e n i n . 

Autre tentat ive de cambr io lage 
rue d ' H o n d s c h o o t e 

D ' a u t r e part , deux audacieux malandr ins 
o n t t e n t é d e cambrioler l ' e s taminet t e n u par 
M m e Des ta i l l eurs , 38, r u e d 'Hondschoote . 

Alors qu 'un t ra in de marchandises en tra i t 
e n gare , d e u x indiv idus , armés de marteaux , 
ont en foncé le panneau infér ieur do la porte 
de l ' es taminet . I ls a v a i e n t espéré q u e le bruit 
f a i t par le t ra in aura i t étouffé les coups don­
nés sur la porte . 

H e u r e u s e m e n t , la cabaret ière s 'évei l la e t 
v i t deux hommes qui f u y a i e n t vers le Til leul . 
M. B r o u x les f a i t rechercher. 

E X P L O I T DE V A N D A L E S . — L a police 
s 'est aperçue , d i m a n c h e mat in , qu'au cours 
de la nuit précédente des p lantes avaient été 
br i s ée s dans le petit square s i tué à l 'ang le 
des rues N a t i o n a l e et du Haze. 

M. R o u g e r o n , c o m m i s s a i r e de police du 
i*r arrond i s sement , recherche l e s vanda les 
auteurs de ce méfait . 

Pour vos beurre* de conserve , adressez-vous 
à la Fédérat ion Lait ière , 10, Gd-Place , Tgr, ou 
27, Gde-Rue , Rx ; prix 2.70 à 3.10. S " : o 

Véri tables Corsets S a n s - C è n e , vendus p r Rx 
et T g . M"e Vanzeveren , 04 r. de la Cloche, T g . 

M O U V A U X 

Le Festival du 12 Juin 
La fête musicale, gymnique, cycliste organisée 

sous les auspices de la Municipalité pour le 12 
juin prochain, s'annonce comme devant être par­
ticulièrement brillante et nul coûte qu'elle n'attire 
à, Mouvaux une grande affluence. 

Les personnes qui viendront en notre commune 
n'auront guère à regretter leur dérangement. 

Grâce aux efforts d*s organisateurs, le festival 
sera un véritable réjal artistique; on sait que 
douze sociétés de musique 6'y feront entendre. 

Il en est une entre toutes qui recueillera d'una­
nimes bravos : c'est celle des Aveugles de Ron-
chin. 

Nous n'avons point à faire son éloge. Depuis 
sa fondation elle a marché de succès en s u r e s 
et elle est tenue en très haute estime non seule­
ment en France mais encore à l'étranger. Les per­
sonnes qui n'ont point encore entendu cette belle 

phalange ne manqueront pas de s* rendra a aloa-
vanx pour l'edieBAre 

D'antre part, une indiscrétion nous permet d'aav 
noncer que la, fête de gymnastique qui aura lieu 
l'après-midi sers des plus attrayante». 

Nous y reviendrons dan» quelques jours. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Au pewmage 
de 1M1M. Lorthiow frères, M. Marcel bom^W ans, 
s'est contusionné le piea' droit en brouettant 15 
jours de repos ; docteur Vincent. 

R e v i e n s à la Nature 
T e l e s t le titre d'un ouvrage où chacun 

trouvera les m o y e n s naturels de garder sa 
santé , de se prémunir contre la maladie et 
de vivre l o n g t e m p s . 

En vente à la librairie du t Journal de 
R o u b a i x » , 71, Grande-Rue à Roubaix . — 
33, rue Carnot , à T o u r c o i n g . — Prix : 1 fr. 
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XéX&aCldS 
U N E T E N T A T I V E D E S U I C I D E . — Sa­

medi soir , un journal ier , Ju le s P . . . , 27 a n s , 
ayant été éconduit par son a m i e , s'est pendu 
dans les remparts , e n face de l 'habitation de 
cel le-ci . H e u r e u s e m e n t , des promeneurs 
coupèrent la corde à t emps . 

CONCERTS & SPECTACLES 
ROUIAIX 

« Chantecler» à l'Hippodrome 
La troupe du Théâtre de la Porte-Saint-Martin 

iinargee d interpréter « Ohantecler » en province' 
a donne hier deux représentations au GrandTiiéâ-
tre-llippodrome, l'une en matinée e t l'autre en 
soirée. Malgré 1 attrait que présente la nouvelle 
œuvre dramatique de M. Edmond Rostand par le 
caractère spécial qu'elle revêt et par le retentis­
sement auquel elle a donné lieu, ces deux repré­
sentations ont a peine réalisé ensemble une salle 
complète. A quelle cause faut-il l'attribuer' f i t -
ce a 1 augmentation des prix des places ! e u au 
manque d entraînement du public à une époque ou 
la saison théâtrale est depuis longtemps oloseî ou 
a la remise du passaje de la troupe a une date 
sensiblement postérieure à celle qui avait été pri­
mitivement annoncée et qui se trouvait assez 
rapprochée de la première représentation à Paris ? 
Ces diverses causes et peut-être d autres encore 
peuvent avoir eu une influence sur le nombre dés 
assistants qui a été loin d'atteindre l'afflueme 
exceptionnelle que fiénéralement l'on avait escomp-

Tout a été écrit au sujet de < Chantecler » et 
de la personnalité de son auteur, depuis les éloge» 
les plus ditnyTambiques jusqu'aux critiques les 
plus désobligeantes. La situation en vue que M. 
Edmond Rostand occupe dans le monde poétique 
et draskatique et les circonstances qui ont précédé 
et accompagné l'apparition de sa dernière oeuvre 
ne pouvaient manquer de provoquer cette abon­
dance d appréciations, suivant l'angle d'observa­
tion auquel se placent ceux qui les formulent, son­
nent toutes les notes de la gamine majeure et de la 
gamme mineuTè. 

Entre les exagérations émises d'un côté comme 
de l'autre, il nous parait juste de se placer dans 
un juste milieu et. à notTe avis, ce juste milieu 
est, plutôt du côté de l'éloge que ohi côté du blâ* 
me. On peut faire des réserves pour certains 
points de l'œuvre de M. Rostand ; mais l'ensemble 
nous parait d'une incontestable beauté. 

Dan, son sens symbolique, le poème est admi­
rable. Tous les personnages sont des allégories 
vivantes et intensivement «urffestivep. 

Ohantecler tient de Cyrano, symbolisant 1* 
caractère traditionnel français : esprit droit, cœur 

fénéreux, âme franche et loyale. Couraceux. au-
acieuS. présomptueux même, puisqu'il^ prétend 

commander au soleil, il sait, après avoir été désil­
lusionné sur sa prétendue puissance et désabusé 
de son imprudente faiblesse à l'égard1 de la fai­
sane, reprendre vaillamment sa place dans la vie 
active et pratique. 

Autour de lui évolue Patou, le chien avisé, fidè­
le et dévoué et s'agitent, sous les formes d'ani­
maux divers, les jalousies, les moqueries, les bas­
sesses, les ignominies, les séductions dont il triom­
phe et qu'il fustige avec une énergique franch.se. 

Au point de vue dramatique. IL Itosiaiid a com­
biné, avec ces personnages allégoriques, avec ces 
animaux qui ne semblaient pas aptes à être mis à 
la scène, une action bien vivante, mouvementée et 
parfaitement enchaînée, à part, peut-être, quel­
ques incidents qui n'y sont pas assez directement 
rattachés. 

Dans cette action et dans le dialogue qui 1 ac­
compagne, circule avec opulence ie pétillement de 
l'esprit brillant, peut-être parfois un peu excessif 
et le lyrisme cnthuosiaste qui caractérisent 1 au­
teur de CvTano. 

Personnages et action évoluent dans une miss 
en scène haTjilement réglée et pariaitement coor­
donnée et dans ries d*xors d'une sincère exacti­
tude et dispcsi's avec intelligence. 

Les costumes, bien dessines et exécutes avec art, 
donnent aux divers personnages une ressemblance 
saisissante. 

L interprétation, dans sc-n ensemble, est bien 
rendue. Le caractère des diflérents rôles est pré­
cisé avec un remarquable talent. Toutefois la pré­
cipitation aportee dans le débit par Chantecler 
n'a pas permis aux auditeurs de saisir exactement 
les beautés qui se succèdent dans certaines tirade» 
dont chaque vers contient des apostrophes d u n 
sens particulier. 

Le point intéressant était de discerner 1 înrores-
sion produite sur les assistants par ce spectacle 
d'un "enre spécial. 

Ils"ont d'abord éprouvé un moment de surprise 
à lé vue des animaux composant la basse-ccur. au 
premier tableau ; mais ils n'ont pas tardé « s'in­
téresser au dialoirue de ras personnages symbo­
liques. Ce premier acte, les a laissés neanmema 
un peu froids et même l'hvmne au soleil. re> onnu 
comme l'une des nlus belles pa^es de l'œuvre, n a 
soulevé que de fasbls* applaudissements. 

La scène du complot ries oiseaux nocturnes et 
relie du lever de l'auro-e. nu second art.', ont 
rompu la riac* et pponoaa* des bravos prolorcéa. 
1/p •ace** * >"'c moins accentué au 3' et au 4" ta-

En somme les snectateurs nous ont paru n'être 
pas intimement convaincus de 1a vraisemblance 
de tous ces animaux svmbolisant des types hu­
mains Or. la vraisemHàaee*** indispensable pour 
attirer l'attention d'un public et pour susciter 
l'intérêt et l'émotion. 
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Les Étourderies 
DE 

la Chanoinesse 
PAR LÉON DE TIHSEAU 

N'al lons pas si loin L a p e t i t e adore son 
fr ire . Celui-ci , na ture l l ement , a plus ou moins 
a d o p t é le* idées américa ines sur le mar iage . 
H criera partout qu'on do i t laisser sa sœur 
l ibre. Mais , au fond, il sera fort aise de la 
vo ir princesse, opinion partagée , selon t o u t e 
vra isemblance , par son épouse t ransat lant ique . 
N o o s savons que las América ine* n'ont pas 
préc i sément peur de* t i tre*. Ceci m e fa i t pen­
ser que c e j e u n e m é n a g e est au Vaudevi l le , 
0» asrr. 

— S t t u ne l e d isa is paa! s'écria Laure de 
CXamecy. Al lons! prince, montez e n fiacre, e t 
tombe* sur e u x comme par hasard. Il f a u t les 
avoir pour v o u s ! 

— J ' é t a i s s i b ien dans os c a b i n e t ! objecta 
A n t o i n e 

(Mai* Cariasan, dé jà debout , présenta i t le 
aa»pnan e t 1* «tardescus d u prétendant . 

— M o n se igneur , il le f a u t ! dit - i l aveo la 
sa ine e t l ' in tonat ion d'un chancel ier d'opé­
r e t t e 

P o i s , o n a n g e a n t t o u t à coup sa manière , il 
cares sa l 'épaule d n prince en lui adressant 
ajBtt*'<>b<urgation at tendr ie : 

V a , mon pauvre v i e u x ! 
A n t o i n e d isparut , a n pan décontenance . L e 

S j a i m l i r t n a l luma u n e a n t r e c igare t t e e n pouf-
I B B B de rira. 

— I l d a e l a r a ^ û . 0 » q u i 

m'amuse en lui , c'est son horreur pour les 
mauvaises manières . I l a souffert toute la 
soirée parce que nous ne lui avons pas laissé 
le t emps d'être ta lon rouge. D e fa i t , j e ne 
conna i s qu'un homme qui le bat te sur ce ter­
rain : le duc de Clerval. Quand je les ai vus 
ensemble pendant un quart d'heure, j ' a i e n v i e 
d'aboyer comme un chien d e v a n t qui on joue 
de l'accordéon. 

— Il e s t un peu provincial , conv in t Laure . 
M a d a m e Le Remouleur , qui m e t t a i t son 

chapeau d e v a n t la gl*ae, donna son assenti­
m e n t ironique à ce t t e opinion : 

— E v i d e m m e n t . Avec les chemins de fer e t 
les journaux de mode, P a r i s ne se d i s t ingue 
plue guère de la province que par • impoli tesse . 

Laure haussa les épaules : 
— Tu as toujours l 'air de descendre des 

carrosses du roi. 
— Tu te contentera i s de ceux de la duchesse, 

répondit l 'autre un peu méchamment . 
Avec une moue, Carissan fouil lait ses poches. 
— Vous voi là bien, vous autres femmes , 

grommela-t- i l , toujours incapables d'avoir 
deux idées à la fo is ! Vous avez fa i t partir le 
prince comme au feu. M e voilà ob l igé d e payer 
l 'addit ion ! 

Mais, quand il vou lu t prendre ce soin, il 
t rouva qu 'Anto ine avai t réglé a v a n t de mon­
ter en vo i ture . 

— Très c h i c ! Ce garçon-là mér i te d'être 
mil l ionnaire , fit-il e n m e t t a n t le* dames e n 
fiacre. 

Le* Clerval rentrèrent à Paria le 15 novem­
bre, comme ils faiaaient chaque année avec 
une ponctual i té chronométrique. Si le 15 é t a i t 
un diman hc ils y rentra ient la vei l le . La 
ituchcsse, à ne suivre qu-' a n poat , a'iniit. 
proloKtié un mois de plus le sé:our a la cam­
pagne. Mais il e û t é té cruel d'ôter si long­
temps au duc le* deux grand* intérêt* d e sa 
ri» : le Jookey-Olub e t la* théâtres . 

La marquia» avait précédé da quelque* jour* 

ses beaux-parents . S a s a n t é e x i g e a i t l 'a t ten­
t ion du médecin. Les v i s i tes de noces furent 
« délayées », ainsi qu'elle d i sa i t , vpulant ex­
primer par là qu'el les é t a i e n t renvoyées à un 
délai postérieur. E t a n t beaucoup sur sa chaise 
longue, el le gardait près d el le , pendant de» 
heures , l 'amusante Yvonne qui ne tarda pas à 
l 'adorer, selon que l 'avait prédit P ierre . On 
ava i t instal lé , comme de jus te , un « élevator », 
— J e a n d i sa i t : un alligator, — dans l 'hôtel , 
c e qui permet ta i t à la j e u n e éprouvée une 
promenade quot id ienne e n voi ture . Madame 
Alex , qui ne voya i t dans les plais irs du monde 
paris ien qu'une corvée désagréable mai s né­
cessaire, profita de l'occasion pour annoncer 
partout que l'hôtel Clerval sera i t fort t ran­
qui l le pendant quatre ou cinq mois . Timoléon 
reçut la consigne de d ire au Club : 

— M a belle-fille n'a guère envio de danser. 
Q u a n t à ma fille, elle es t tp*f> viei l le pour 
qu'on l 'envoie coucher à neuf heures s'il y a 
du monde, et c e p e n d a n t trop j e u n e pour qu'on 
lui laisse voir autre chose que ses amies e t 
leurs frères. 

Cet te dernière qualif icat ion, toutefois , 
pourra paraître un peu é last ique, a t t endu que 
les deux premiers • frères » qu'Yvonne ren­
contra sous le t o i t paternel n 'avaient pas de 
sœurs pour justifier leur présence. 

D'abord, ce fut Pierre d'Andouvil le . 
D a i s y , selon sa promesse, l 'ava i t mandé par 

une car te aussitôt que possible, c'est-à-dire 
dès que la c o u t u r i è r e a v a i t e u l ivré les mer­
vei l leuses robes de chambre nécessaires à une 
pauvre j e u n e f e m m e qui 11 ne peut voir per­
s o n n e ».. Des le m a t i n , Yvonne a t t e n d a i t c e t t e 
nouvel le édi t ion de « Robert » avec une agi­
ta t ion intér ieure — e t bien diss imulée — qui, 
pour être m s t e , ne mér i ta i t pas ('l'autre nom 
qi>« cç.'ui de cv.riorité sent iaseata 'c A son i-p-
Ti-ur, •• Lorraine, elle s'était amuv.V à ioucr à 
rani">ur"usi> pour « é p a t e r » sa vie i l le cous ine 
là -' -Ile n 'ava i t paa réussi) . Tel les ces pe­
tits» las qui décrochent u n e robe de leur 
mère, e t a* font annoncer , pour rire , son* a n 

t i t r e imposant . Mais la bonne chanoinesse , 
au l ieu d'envoyer l 'espiègle changer de cos­
t u m e , l 'avait prise au sér ieux. D 'où c e t t e 
conclusion t i rée avec la logique redoutable 

donc croire que le cos tume m e va 
d ' Y v o n s j ^ 

bien. 
E n eonséquenee , el le ava i t gardé la robe, 

c'est-à-dire le rôle, e t s 'était regardée, en gu i se 
d e miroir , dans la photographie de P ierre 
d'Andouvil le . On e û t bien é tonné c e jeune 
homme modeste en lui apprenant qu'il causa i t 
chaque soir, p e n d a n t plusieurs minutes , en 
ti-te à t ê t e avec mademoise l le de Clerval . 

Celle-ci, fa isant les demandes e t les répon­
ses , n 'ava i t pas de pe ine à ma in ten i r la con­
versat ion à un niveau fort idéal . Peu a peu , 
elle ava i t su vaincre la t imid i t é de son inter­
locuteur, sans qui t ter , bien e n t e n d u , la ré­
serve d'une « fille de qual i té » lancée dans 
une aventure avec un soupirant (le naissance 
inférieure. P e u à peu, ce n'éta i t plus seule­
ment le regard m u e t du « bon ch ien fidèle » 
qui' a v a i t parlé . E t c o m m e ce t te bouche fine 
parlait bien sous sa moustache brune ! Décidé­
m e n t , la chanoinesse a v a i t raison. La dél ica­
tesse du cœur, le raffinement de la tendresse , 
l 'é lévat ion des pensées, rien n'y manqua i t . U n 
soir , l 'entret ien dériva sur une pente légère­
m e n t audacieuse do la par t du jeune 
homme. 

« A h ! monsieur 1 je ne saurais e n entendre 
d a v a n t a g e ! » 

Et l 'amoureux e n rupture de t i m i d i t é rentra 
dans son t iroir . Le l endemain , consul tat ion 
chez la chanoinesse . 

D i t e s , cousine. Fûtes-vous j a m a i s obl igée 
d e . . . , d' imposer s i lence à R o b e r t ? 

V n e seule fois, mon e n f a n t . Les hommes, 
qn-'n ' 'M ^e savent filmés, ont. bien d e U 
l'i j , o ter ir i*ir leurs l ivrer uno parole 
trop douce. 

Yvonne j e t a au plafond un regard qui «i-
gnrfiait : u HélasI à qui 1* di tes -vous? » P u i s 
el le demanda : 

— Vous étes-vous montrée bien sévère r 
— P a s assez, t'en ai peur, avoua la chère 

vie i l le en rougissant . J e n'ai pu que lui dire : 
« Robert , si vous m'aimez, pas un mot de 
plus ! » Mais c'en fu t assez. 

Le soir , on dev ine que Pierre s 'émancipa 
encore. Yvonne es saya de la recette donnée le 
m a t i n : « Pierre , >i vous m'aime/.! . . . • E l l e 
n 'eut pas besoin d'achever la phrase, e t 
l 'obéissant j eune homme, pour le îécorr.penser 
de sa soumiss ion, M rentra dans ;>a cachette 
que beaucoup Lia* tard. 

On comprend qu 'Yvonne , rentrée à Par i s , 
é ta i t curieuse de revoir, en chair e t eu os le 
charmant amoureux qu'elle ne voya i t depui s 
deux mois qu'en photographie . Pour lui-mémb, 
l 'épreuve é ta i t si dangereuse que son meil leur 
ami ne lui eû t pas donné, peut-ê tre , le conseil 
de l'affronter. Le passage rie l'idéal au vécu, 
t il n'est pal un écroulement , ne peut manquer 
d'être une forte* secousse, d'où, presque tou­
jours, la s t a t u e sort avec une ou deux perles 
de moins à sa couronne . Combien de pauvres 
maris ont pu le cons ta ter à leurs dépens! 
Dans l'occasion, il es t vrai , P ierre passait 
seulement de l'idéal de la fiction à celui de 
l ' imaginat ion a idée par l'ouïe e t par la vue. 
Le dieu devenait deini-dicu, mais n e tombait 
pas encore au tr i s te rot* d'homme, i l l'agj*-
sa i t , e n un n o t , non rie savoir si m photo­
graphie ressemblait à P i c n c , mais si Pierre 
n 'é ta i t pas trop en-dessous de la photographie. 

L a viei l le Daisy a v a i t d i t à J e a n : 
— S i vous ne sortez pas demain , t a n t ô t 

j 'enverrai un pet i t bleu à Andou pour qu'il 
v i e n n e prendre le thé. 

J e a n pouffa de rire, quand il e u t deviné qui 
é t a i t Andou. 

— Vous autres América ins avez la manie de 
ra •coiircii 1rs noms P a r l-onhe-ur. mon patron 
b'y *at v-i'is ri'av.-in"c. l'ii n. ira ih. 'rc, inv i te 
Anùou . J e serai là pour vous surveil ler. 

Yvonne , qui était, présente , ne dit r ien . 
Mais , le jour su ivant , "Ho arr iva chez sa 
belle-acrar au m o m e n t 0 0 l'on roulait dan* le 

p e t i t salon une de ces mignonnes vo i tures fa­
briquées à Nurenberg . dest inées à recevoir 
tous les é léments cons t i tu t i f s du t h é le p lus 
mervei l leux. 

— Tiens ! lui cit. 6on frère, voi là g u e t u 
portes des robes longues, m a i n t e n a n t ! C'est un 
tort . Ce que t u as de mieux ce son t les pieds . 

— E t les mains, répliqua Yvonne d'un air 
calme. On les verra toujours , et l'on verra 
peut -ê tre les pieds quelquefois . 

— Tes niaiiif, sont rouges comme des pat te* 
d écrevisse. Regarde celles de Dais} - . Voi là des 
m a i n s ! 

YVonne regarda. Les mains de sa belle-
sœur ne va la ient pas les s i ennes pour la forme , 
mais on eût pensé voir d u marbre blanc v e i n é 
de bleu. 

— C'est joli , déclara la p e t i t e . Mon D i e u l 
comment faut- i l fa ire pour avoir des m a i n s 
connue ça ? 

Les d e u x époux échangèrent un regard 
amusé. 11 B o n ! encore quelque gaffe! » songea 
la pauvre Yvonne. 

La porte s 'ouvrit , le général V a l i n fit son 
entrée , chaussé de vern i , guêtre de blanc, 
habillé un peu j e u n e pour son âge , toute fo i s 
sans trop d'excès, avec un é n o r m e œi l l e t par­
dessus sa roset te . 

Il s imula un choc à la v u e de D a i s y . fort 
•eVInJtMrta, à vrai dire , dans son crêpe de 
Chine rose: pu i s m e t t a n t genou en terre près 
de la chaise longue, il baisa la main blanche 
a u x ve ines d'azur. J e a n f e i g n i t d ' ê t re v e x é . 

— D i t e s donc, g é n é r a l ! . . . 
— Tu es là, m a r q u i s ? E h b ien , t a n t m i e u x ) 

Tu m'aideras à m e relever. 
Ce n 'é ta i t d 'a i l l eurs qu 'une p la i santer ie en 

réponse à u n e autre , car i l s e releva fort bien 
lui -même. Alors il aperçut Y v o n n e , e t , comme 
il é t a i t de ceux qui ne p e u v e n t se trouver e n 
face d 'une femme s a n s quêter un sourire pa» 
u n e jo l ie phrasv 

a 
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